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INTRODUCTION 
Depuis l a  m i s e  au p o i n t  de Hawking (19571, complétée u l t é r i eu remen t  par  l e s  revues 
d e  L a r i v i è r e  e t  a l .  (1966) e t  de Hamon e t  a l .  (1967), a s sez  peu de t ravaux ont  été consacrés  
î les v o i s i n e s  (Comores, Yascareignes,  Seyche l l e s ) .  
l ' d t u d e  de l a  prdvalence de l a  f i l a r i o s e  de Bancroft  en  Afr ique,  à Madagascar e t  dans les 
La première p a r t i e  du p résen t  document est e s sen t i e l l emen t  une revue des  f a c t e u r s  
écologiques qu i  i n f l u e n t  s u r  l a  r é p a r t i t i o n  de l a  maladie dans les zones r u r a l e s  e t  u rba ines  
de l ' A f r i q u e .  La deuxième p a r t i e  résume bne étude q u i  a eté menée par  les a u t e u r s  sur  l a  f i l a -  
r i o s e  de Bancroft  en Afrique de l ' O u e s t .  Celle-ci  p o r t a i t  s u r  c e r t a i n s  a s p e c t s  importants  de 
l a  b i o l o g i e  du p a r a s i t e  e t  de c e l l e  des  vec teu r s  e t  m e t t a i t  en lumière  l e s  p r i n c i p a l e s  i n t e r -  
a c t i o n s  e n t r e  l e  p a r a s i t e  e t  ses hô te s .  P a r t a n t  des  r é s u l t a t s  d e  cet te  étude e t  d 'obse rva t ions  
a n t é r i e u r e s ,  il a 6 t h  p o s s i b l e  d ' i s o l e r  les pr incipaux f a c t e u r s  épidémiologiques qui  expl iquent  
C e t t e  é tude sera pub l i ée  dans l e s  Mémoires (1974) d e  l ' O f f i c e  de l a  Recherche s c i e n t i -  
f i q u e  e t  technique Outre-Mer (ORSTOM). 
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le type actuel de répartition de la maladie. Enfin, tenant compte des récents changements 
survenus dans l'environnement et le comportement humains, l'extension et la multiplication 
probables des foyers de filariose en Afrique de l'Ouest sont envisagées. Pour une connaissance 
plus approfondie de ces aspects, il serait nécessaire de se reporter aux travaux donnés en 
référence. 
En Afrique, les seuls vecteurs importants de la filariose de Bancroft sont Culex 
pipiens pipiens, C. p. fatigans, Anopheles gambiae s.1. et A. funestus. Du fait de la réduction 
du parasitisme qui s'opère chez l'insecte (destruction de certaines filaires en cours d'&o- 
lution, mortalité des femelles les plus infectées), les foyers de filariose ne peuvent se déve- 
lopper que dans les zones oÙ les vecteurs abondent. Cela conduit à une focalisation de la fila- 
riose dans les régions les plus favorables à la pullulation des vecteurs. De plus, une tempé- 
rature moyenne trop élevée (supérieure & 30°C) ou trop basse (inférieure à 25°C) entraînant, 
soit une dégénérescence des parasites chez le vecteur, soit un ralentissement important de 
l'évolution des filaires chez l'insecte, est incompatible avec la transmission de la maladie. 
La filariose de Bancroft est donc localisée aux régions o Ù  la température moyenne 
oscille entre 25 et 30°C et oh un ou plusieurs vecteurs sont abondants, au moins pendant une 
partie de l'année. I1 est bien évident qu'en zone de transmission discontinue - par exemple 
en zone de savane ouest-africaine (Brengues et al., 1974) ou sur la côte orientale de 
Madagascar (Brunhes, 1974) - la densité des populations vectrices doit être saisonnièrement 
supérieure à celle qui suffit dans le cas d'une transmission continue ou subcontinue - par 
exemple sur la côte est du Kenya (Nelson et al., 19621, ou en zones côtières des Comores 
(Brunhes et al., 1972b). 
Signalons enfin que C. p. fatigans, vecteur majeur de la filariose dans l'est de la 
région éthiopienne, ne transmet pas naturellement l'infection en Afrique occidentale et 
centrale. Dans ces régions, C. p. fatigans est un moustique urbain de pullulation récente 
(Hamon et al., 1967) auquel les souches rurales de Wuchereria bancrofti n'ont pu encore 
s'adapter de façon suffisante, faute de temps et en l'absence d'un important réservoir de 
parasites en milieu urbain. L'absence ou la rareté des anophèles dans la plupart des villes 
font actuellement de la filariose une maladie rurale en Afrique occidentale et centrale. 
PREMIERE PARTIE : EVOLUTION RECENTE DE LA PREVALENCE DE LA FILARIOSE DE BANCROFT 
Aucune série d'enquêtes successives n'a 6th réalisée en Afrique et dans les îles 
voisines pour apprécier l'évolution naturelle de la filariose. Signalons cependant que 
Brinkman (1972) estimait que l'incidence de la filariose n'avait pas évalué dans le territoire 
Marshall (près de Monrovia, Libéria) au cours des trente dernières années. De même,' les 
quelques sondages réalisés par Brunhes et al. (1972~) semblent indiquer que la situation est 
stationnaire Madagascar, au moins dans la région prospectée et depuis une quinzaine d'années. 
Enfin, les résultats de Brunhes et al. (1972a) et de Prod'hon et al. (1973) ne rendent compte 
d'aucune modification importante de 1 'incidence de la filariose à Mayotte (Comores) depuis 
1 enquête de Brygoo & Escolivet (1955). . 
Par contre, dans d'autres régions d'Afrique occidentale et dans plusieurs îles, 6 
l'action et le comportement de l'homme ont pu favoriser la régression de la filariose ou, au 
contraire, tendent 5. faciliter l'extension ultérieure de l'endémie filarienne. 2 
1. FACTEURS DE REGRESSION 
Ils ont.jou6 en agissant sur la densité des populations vectrices. 
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1.1 Lutte insecticide 
Elle a 6th dirigée contre A. gambiae, vecteur de la filariose 2 l'île de Santiago 
(archipel du Cap Vert) et les résultats furent spectaculaires; en effet, l'indice microfilarien 
est tombé de 33,4 & 0,8 '% (Fraga de Azevedo et al., 1969). 
Du fait de l'identité des vecteurs majeurs du paludisme et de la filariose 
(A. gambiae s.1. et A. funestus), la lutte insecticide effectuée dans le cadre des campagnes 
antipaludiques a aussi permis de réduire l'incidence de la filariose. I1 en est ainsi & l'île 
de la Réunion oÙ le contrôle d'A. gambiae, au cours de la campagne antipaludique menée par 
Hamon et Dufour entre 1949 et 1953, complété ultérieurement par la lutte antilarvaire dirigée 
contre C. p. fatigans, et contre la population résiduelle d'A. gambiae, a permis la raréfaction 
de la filariose (Brygoo &Brunhes, 1970). De même, l'éradication d'A. funestus ?i l'île Maurice, 
en 1951, soit deux ans après le début de la campagne antipaludique, entraîna une chute rapide 
et constante de l'incidence de la filariose, malgré la subsistance d'A. gambiae et de 
C. p. fatigans, vecteurs apparemment secondaires (Mamet, 1968). Enfin, dans la région d'An8cho 
(sud Togo), Brengues et al. (1969) constataient que la filariose clinique était relativement 
fréquente bien que l'indice microfilarien de la population soit peu élevé; ils estimaient que 
l'abaissement de cet indice pouvait résulter,du contrôle des anophèles vecteurs du paludisme 
au cours des trois dernières années. 
1.2 Amélioration de l'habitat et de l'hygiène domestique ou péridomestique 
Le remplacement des cases en terre, à toit de paille et .& ouvertures réduites, par 
des constructions plus vastes, recouvertes de toits de tôle et présentant de larges ouvertures, 
contribue à. réduire le contact homme-vecteur. En effet, dans ces nouvelles demeures, les mous- 
tiques ne trouvent plus les conditions d'humidité et d'obscurité qu'ils affectionnent et que 
leur procuraient les habitations de type traditionnel. Cette amélioration de l'habitat a favo- 
risé la régression de la filariose, en particulier ?i l'île de la Réunion (Brygoo & Brunhes, 
1970). 
La multiplication des adductions d'eau courante entraînant la disparition progressive 
des puits, citernes et autres réserves d'eau favorables au développement larvaire des Culex 
et parfois des Anopheles, est aussi une cause de régression de la filariose. Ce facteur a joué 
notamment en Egypte (Shawarby et al., 1965) et & la Réunion (Brygoo & Brunhes, 1970). 
L'introduction de systèmes d'irrigation modernes permet aussi de mieux contrôler 
les populations vectrices; il en est ainsi en Egypte (Shawarby et al., 1965). Enfin, la réduc- 
tion du nombre des usines sucrières et une meilleure évacuation des eaux usées par les quelques 
usines restantes a favorisé l'abaissement de la densité de C. p. fatigans à la Réunion 
(Brygoo & Brunhes, 1970). 
2. FACTEURS DE PROGRESSION 
Ils interviennent en facilitant la pullulation des moustiques vecteurs et la dissé- 
mination du parasite. De cette façon, ils pourront faciliter l'extension et' la multiplication 
des foyers de filariose. 
2.1 Multiplication des plans d'eau 
La vocation agricole de la plupart des régions concernées dans différentes parties 
de l'Afrique entraîne le développement de diverses cultures, les plus importantes étant des 
cultures irriguées, telles que celles du riz et du coton. Les plans d'eau stagnante, souvent 
associés et dus i% un médiocre système d'irrigation, sont éminemment favorables .& la pullula- 
tion larvaire des anophèles et, par conséquent, à. l'apparition ouàl'extension des foyers de 
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filariose. Ce type d'aménagement se généralise en Afrique de l'Ouest (Brengues et al., 1974), 
sans qu'aucun contrôle des vecteurs ne soit habituellement prévu ou, tout au moins, appliqué. 
La créatiou de retenues diverses servant soit aux.am6nagements précédents, soit 2 
la production d'énergie hydroélectrique, soit 2 la constitution de réserves d'eau est aussi 
favorable 2 la pullulation des vecteurs de la filariose. A titre d'exemple, citons le barrage 
d'Akosombo (Ghana) servant h la production d'énergie hydroélectrique; la retenue de Kossou 
(Côte d'Ivoire) à vocation mixte : agricole et hydroélectrique; le plan d'eau d'Ouagadougou 
(Haute-Volta) utilisé comme réserve d'eau 2 usage domestique. 
La construction de routes sur digues dans les zones saisonnièrement inondées permet 
la formation de grandes mares, souvent subpermanentes ou permanentes, au niveau des légères 
dépressions. Cette fixation des eaux de surface peut favoriser le développement de foyers de 
filariose. Tel est probablement le cas du foyer de Koupéla (Haute-Volta) oÙ, d'après les 
habitants, la filariose clinique ne serait abondante que depuis la construction des digues 
vers 1945. 
2.2 Déforestation 
Un couvert végétal dense ne permet pas habituellement la pullulation des anophèles 
vecteurs de filariose. En effet, il n'autorise pas l'ensoleillement des gîtes larvaires préfé- 
rentiels d'A. gambiae, il inhibe le développement de la végétation émergeante qui borde la 
plupart des gîtes larvaires d'A. funestus. Au contraire, la déforestation favorisera la pullu- 
lation des anophèles, d'autant plus que la forêt originelle fera place 2 des cultures irriguées; 
il en est ainsi dans les régions de Daloa et de Gagnoa (Côte d'Ivoire) oÙ le riz, cultivé de 
faqon intensive, a remplacé la forêt dense. 
2.3 Problèmes d ' hygiène urbaine 
Dans la plupart des villes, les eaux usées sont évacuées, soit dans des puisards 
. rarement isolés du milieu extérieur, soit dans des caniveaux souvent mal drainés. En l'absence 
de traitements insecticides efficaces de ces gîtes larvaires, C. p. fatigans a pu pulluler dans 
la plupart des grandes agglomérations de la région éthiopienne. Cependant, en Afrique occiden- 
tale et centrale, cette pullulation paraît récente et n'a pas encore permis l'installation de 
foyers urbains (Hamon et al., 1967). 
2.4 Mouvements de population 
La faible puissance de vol des vecteurs (Subra, 1972; Brengues et al., 1974) ne leur 
permet pas de disséminer la filariose. En l'absence de réservoir animal de parasites, seul 
l'homme peut donc assurer cette dissémination. Celle-ci est facilitée par le déplacement d'un 
grand nombre d'individus pendant de longues périodes. L'aménagement de certaines zones rurales, 
la création d'emplois urbains et l'attrait des villes, le développement des voies et des moyens 
de communication contribuent 2 réduire le cloisonnement entre les ethnies et favorisent les 
migrations massives et prolongées. De cette façon, la filariose peut être importée des zones 
rurales vers les villes; tel est le cas 2 Majunga (Madagascar) oh l'immigration de filariens 
originaires des Comores risque de favoriser le développement d'un foyer actuellement peu 
important (Prodqhon et al., 1972). Elle peut être disséminée le long des principales voies 
de communication, comme en témoigne la répartition de la filariose observée par Lamontellerie 
(1972) dans le sud-ouest de la Haute-Volta. Elle peut être introduite dans une zone favorable 
2 la transmission, & partir d'un foyer préexistant; il en fut probablement ainsi 2 Dori 
(Haute-Volta), ville reliée au foyer de Koupéla par un axe routier important (Brengues, 
résultats non publiés). Dans les archipels, les mouvements de population entre les îles favo- 





3. CONCLUS I ON 
Le contrôle des vecteurs et l'élévation du niveau de vie ont entraîné la régression 
de la filariose de Bancroft dans des zones bien délimitées, notamment dans plusieurs îles. 
Cependant, il ne paraît pas raisonnable d'envisager actuellement l'éradication de la filariose 
par de telles méthodes dans de vastes régions telles que Madagascar ou le continent africain. 
Par contre, il nous paraît souhaitable d'enrayer la progression de cette endémie qui, le plus 
souvent, semble associée au développement des pays tropicaux. Pour cela, on pourrait 
P 
i envisager : 
- de détruire les principaux points de contamination en traitant les malades et en luttant 
- d'&iter la dissémination de la maladie en contrôlant les populations migrantes; 
- de prévenir la création de nouveaux foyers en empêchant la pullulation des vecteurs aux 
contre les vecteurs dans les foyers importants; 




DEUXIEME PARTIE : RESUME D'UNE ETUDE SUR LA FILARIOSE DE BANCROFT EN AFRIQUE DE L'OUEST 
Cette étude qui est résumée ci-dessous a été divisée en quatre parties, elles-mêmes 
subdivisées en plusieurs chapitres. 
1. LE PARASITE CHEZ L'HOTE VERTEBRE 
1.1 Variation de la microfilardmie sanguine 
Différentes variations de la densité microfilarienne en fonction du temps ont 6th 
étudiées, aussi bien 2 l'intérieur qu'8 l'extérieur d'un foyer de filariose : 
- la périodicité nocturne des microfilaires a été confirmée; 
- la densité microfilarienne peut varier de façon sensible d'un jour ou d'une semaine 2 
- en l'absence de rdinfections, une densité microfilarienne élevée (près de 300 mf/20 mm ) 
- dans un foyer 2 transmission discontinue, l'indice microfilarien varie peu d'une saison 
2 l'autre mais la densité microfilarienne des sujets positifs évolue saisonnièrement et 
passe par un maximum en fin de saison de transmission. Cette variation de la densité micro- 
filarienne paraît découler de la discontinuité de la transmission. 
l'autre, mais aucun phénomène cyclique n'a été mis en évidence; 
3 
s'annule spontanément en quatre ans et demi; 
1.2 Etude comparée de différents foyers 
L'incidence parasitologique, clinique et totale de la filariose a été estimée dans 
cinq foyers ouest-africains, situés dans différentes zones bioclimatiques, en Haute-Volta 
(foyers de Tingrkla et de Koupéla), en Côte d'Ivoire (foyer de Sassandra), au Mali (Office du 
Niger) et au Dahomey (foyer d'Athiém6). 
1.2.1 Variations en fonction de la position géographique 
Dans les 5 foyers, l'indice microfilarien varie de 4,8 2 39,9 % (sujets de 6 ans et 
plus), de 0,4 2 18,2 % (enfants : 6 2 15 ans), de 6,l ?i 51,3 % (adultes : 16 ans et plus), 
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Dans les 4 foye r s  o Ù  des  prélèvements c a l i b r é s  ont &t.é e f f e c t u é s ,  l a  d e n s i t é  micro- 
f i l a r i e n n e  des  s u j e t s  p o s i t i f s  v a r i e  de 7 , l  à 29,6 mf/20 mm3 ( s u j e t s  de 6 ans e t  p l u s ) ,  de 
8 , l  & 21,7  mf/20 mm3 ( e n f a n t s ) ,  de 6 , 9  36,O mf/20 mm3 ( a d u l t e s ) .  
Dans les 5 foye r s ,  0,7 1 0 , 7  % des  s u j e t s  Pgés de  6 ans e t  p lus  sont  p o r t e u r s  
d 'hydrocè les  ou d ' é l é p h a n t i a s i s ;  chez les e n f a n t s ,  un s e u l  é l é p h a n t i a s i s  a 6 th  dCtec t6 ;  chez 
les a d u l t e s ,  3 , 6  15 ,4  % de  c a s  p o s i t i f s  ont é té  r e l e v é s .  % 
Dans les 5 foye r s ,  l e  pourcentage t o t a l  de f i l a r i e n s  v a r i e  de 5 , 5  & 46,4  % ( s u j e t s  4 
de  6 ans e t  p l u s ) ,  de 0 , 4  B 1 8 , 2  % ( e n f a n t s ) ,  de 7 , l  58 ,7  % ( a d u l t e s ) .  
Dans un m ê m e  foye r ,  l ' i n c i d e n c e  pa ras i to log ique  de l a  f i l a r i o s e  e t  l a  fréquence d e s  
s ignes  c l i n i q u e s  v a r i e n t  d 'une l o c a l i t é  à l ' a u t r e  e t  souvent de  façon  d i sco rdan te .  
La comparaison des  r é s u l t a t s '  obtenus dans les d i f f e r e n t s  foye r s  a p e r m i s  d ' obse rve r ,  
chez les hommes a d u l t e s ,  une l i a i s o n  e n t r e  l a  fréquence d e s  s ignes  c l i n i q u e s  e t  l a  d e n s i t é  
mic ro f i l a r i enne  moyenne d e s  s u j e t s  p o s i t i f s .  
1 .2 .2  Var ia t ions  en f o n c t i o n  du sexe e t  de l '@e,  e t  a u t r e s  observa t ions  
Chez les en fan t s ,  l ' i n d i c e  m i c r o f i l a r i e n  des f i l l e s  est  sensiblement supé r i eu r  B 
c e l u i  des  garçons. Par c o n t r e ,  chez les a d u l t e s ,  l ' i n d i c e  m i c r o f i l a r i e n  des  hommes est supé r i eu r  
& c e l u i  des  femmes, sauf dans les foye r s  les p l u s  importants.  L ' i nd ice  m i c r o f i l a r i e n  augmente 
en  généra l  avec l ' â g e ,  sauf dans les foye r s  d ' importance moyenne (20 25 % d ' a d u l t e s  micro- 
f i l a r i e n s )  o Ù ,  chez les hommes, cet i n d i c e  tend  à se s t a b i l i s e r  à p a r t i r  d 'un  c e r t a i n  Pge. La 
d e n s i t é  mic ro f i l a r i enne  es t  souvent p lus  é levée  chez les hommes que chez les femmes adu l t e s  
mais e l le  augmente rarement en  fonc t ion  de  l ' l g e ,  
L ' inc idence  c l i n i q u e  est p lus  f a i b l e  chez les femmes que chez les hommes, du f a i t  de  
La fréquence é levée  des  a t t e i n t e s  g é n i t a l e s  chez les s u j e t s  mâles. Par c o n t r e ,  les éléphan- 
t i a s i s  des  membres sont  p lus  f r équen t s  chez les femmes. L ' inc idence  c l i n i q u e  augmente avec 
l ' â g e ,  en p a r t i c u l i e r  chez les hommes. 
L e s  s ignes  c l i n i q u e s  c l a s s é s  par o rd re  de fréquence son t  : a t t e i n t e s  g é n i t a l e s ,  61-6- 
p h a n t i a s i s  des  jambes, é l é p h a n t i a s i s  des  b r a s ,  é l é p h a n t i a s i s  du s e i n  ( r a r e ) .  Dans les foye r s  
impor tan ts ,  l ' a s s o c i a t i o n  de  d i f f é r e n t s  s i g n e s  c l i n i q u e s  est f réquente .  Les por t eu r s  de s ignes  
c l i n i q u e s  son t  souvent indemnes de m i c r o f i l a i r e s ,  s u r t o u t  dans les p e t i t s  foye r s .  
Dipetalonema pe r s t ans  n ' é t a i t  f r équen te  que dans un s e u l  foye r  (Tingré la ,  Haute- 
Vol ta ) ;  son a s s o c i a t i o n  avec W. bqnc ro f t i  semble due au hasard.  
En conclus ion ,  il est montré que les v a r i a t i o n s  de 1' inc idence  pa ras i to log ique  e t  
c l i n i q u e  de l a  f i l a r i o s e  de  Bancroft ,  en f o n c t i o n  de l a  p o s i t i o n  géographique, du sexe e t  de 
l ' â g e ,  son t  e s sen t i e l l emen t  liées 
n a t u r e  des  i n t e r a c t i o n s  e n t r e  l e  p a r a s i t e  e t  l ' h ô t e  v e r t é b r é .  
l a  q u a n t i t é  d ' i n f e c t i o n  reçue  par  les s u j e t s  e t  2 l a  
1 .3  Incidence e t  r é p a r t i t i o n  
La r é p a r t i t i o n  et  1 ' inc idence  de l a  f i l a r i o s e  dans l es  d i f f é r e n t s  pays d 'Afrique 
occ iden ta l e  ont  é té  é tud ides  & p a r t i r  des  informat ions  r e c u e i l l i e s  depuis  1965, La connais- 
sance des  v a r i a t i o n s  r ég iona le s  de l ' i n c i d e n c e  de l a  f i l a r i o s e  e t  des  cond i t ions  de  t ransmis-  
s i o n  a a u s s i  permis de d é f i n i r  de grandes zones o Ù  les f o y e r s  on t  p l u s  ou moins de  chance de 
se développer.  I1 est sou l igné  que l'homme f a v o r i s e  actuellement l ' e x t e n s i o n  e t  l a  m u l t i p l i -  
c a t i o n  des  f o y e r s  de f i l a r i o s e ,  en  disséminant l e  p a r a s i t e ,  en  modi f ian t  l e  mi l i eu ,  en se 
concent ran t  en des  po in t s  f avorab le s  B l a  t ransmiss ion .  
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2. LE PARASITE CHEZ L'HOTE ARTHROPODIEN DANS LES CONDITIONS NATURELLES 
2.1 L e s  moustiques vec teu r s  d e  W. b a n c r o f t i  e t  d ' a u t r e s  f i l a i r e s  
L e s  f i l a i r e s  ont é té  recherchées chez 157 402 f eme l l e s  sauvages de C u l i c i d é s ,  appar- 
t enan t  2 46 espèces ou groupes d 'espèces .  C e s  femelles ava ien t  C?tk cap tu rges  par d i f f é r e n t e s  
méthodes, dans d i v e r s e s  zones b ioc l ima t iques  o u e s t - a f r i c a i n e s .  
Au t o t a l ,  21 espèces ou groupes d ' e spèces  ont ét@ t rouvés  i n f e c t é s  par  f i l a i r e s ,  
mais seulement 17 d ' e n t r e  eux con tena ien t  des  f i l a i r e s  i n f e c t a n t e s ,  C e  son t  : Anopheles gambiae 
s . l . ,  A. f unes tus ,  groupe c o u s t a n i ,  A. pha roens i s ,  A. r u f i p e s ,  A. squamosus, A. wellcomei, 
Aedes d a l z i e l i  , A e .  f o w l e r i ,  A e .  h i r s u t u s  , Ae.  argenteopunct a t u s ,  Culex antennatus  , C ,  p o i c i l i p e s  , 
C.  u n i v i t t a t u s ,  Mansonia a f r i c a n a ,  M. c r i s t a t a ,  M. uniformis .  
Seu l s  A. gambiaes.1.  e t  A. f unes tus  son t  des  vec teu r s  n a t u r e l s  importants  de 
W ,  b a n c r o f t i ;  A. wellcomei e t  C ,  antennatus  son t  des  vec teu r s  très seconda i r e s .  Les a u t r e s  
f i l a i r e s  i n f e c t a n t e s  r encon t rées  appa r t ena ien t  2 d i f f é r e n t s  genres  (Brugia ,  Dipetalonema, 
D i r o f i l a r i a ,  S e t a r i a )  ou n 'on t  pu être déterminées.  Chez les moustiques d i s s6qu6s I  \V.  b a n c r o f t i  
e t  S e t a r i a  (probablement S. l a b i a t o p a p i l l o s a ,  f i l a i r e  des  bovidés)  ont é t 6  l e  p lus  souvent 
observées.  
I1 a p p a r a î t  que l a  f o r t e  an th ropoph i l i e  e t  l a  bonne l o n g é v i t é  d'A. gambiae s.1. e t  
d'A. funes tus  permettent  2 ces espèces d ' ê t r e  des  vec teu r s  n a t u r e l s  importants  de W .  b a n c r o f t i .  
2.2 Biologie  des  vec teu r s  e t  t r ansmiss ion  du p a r a s i t e  en  zone de savane humide 
D'après l a  r é p a r t i t i o n  connue de l a  f i l a r i o s e ,  l a  zone des  savanes humides es t  l ' u n e  
des  p lus  f avorab le s  au développement d ' impor t an t s  foye r s .  Le f o y e r  prospecté  (T ingré l a ,  Haute- 
Volta)  est  s i t u é  dans le sud-ouest du pays,  Dans cet te  zone, deux v e c t e u r s  jouent  un r ô l e  
important : A. gambiae s p .  A e t  A. f unes tus .  
2 .2 .1  Biologie  des  vec teu r s  
L'étude des  g î t e s  l a r v a i r e s  a montré que les l a r v e s  d'A. gambiae son t  s u r t o u t  f r équen tes  
dans les p e t i t e s  c o l l e c t i o n s  d 'eau temporaire ,  peu profondes e t  e n s o l e i l l é e s ;  par c o n t r e ,  les 
l a r v e s  d'A. funes tus  ont  é té  r é c o l t é e s  dans des  g î t e s  p lus  profonds e t  r i c h e s  en v é g é t a t i o n  
( l a c s ,  marécages), 
La d e n s i t é  de l a  populat ion a d u l t e  d'A. gambiae v a r i e  saisonnièrement  en f o n c t i o n  de 
l a  pluviométr ie ;  1 'Pge moyen de cette populat ion v a r i e  a u s s i  en f o n c t i o n  de l a  p r o d u c t i v i t é  
des  g î t e s  l a r v a i r e s ,  Pour A. f u n e s t u s ,  deux populat ions ont é té  d i s t i n g u é e s  : une populat ion de 
s a i s o n  des  p l u i e s  q u i  évolue comme l a  pluviométr ie ,  mais avec un c e r t a i n  décalage;  une populat ion 
d e  s a i s o n  sèche q u i  appa ra î t  l o r sque  les  g î t e s  l a r v a i r e s  sont  s t a b i l i s é s ;  1 ' â g e  moyen de l a  
populat ion de s a i s o n  des  p l u i e s  es t  p l u s  f a i b l e  que c e l u i  de l a  populat ion de s a i s o n  sèche. La 
d e n s i t é  des  populat ions d'A. gambiae e t  d'A. funes tus  v a r i e  a u s s i  localement en f o n c t i o n  de 
l ' importance,  d e  l a  fréquence ou de l 'é loignement  des  g î t e s  l a r v a i r e s .  
La d i s p e r s i o n  des  femelles  des  deux espèces p a r a î t  f a i b l e ;  en  v a l e u r  moyenne, e l le  ne 
semble pas excéder un ki lomètre .  
Les cap tu res  sous moustiquaires-pièges et  s u r  d i f f é r e n t s  appâts  a i n s i  que les tests 
d e  p r é c i p i t i n e s  ont montré que A. gambiae e t  A. f u n e s t u s  son t  les deux espèces les p l u s  
anthropophi les .  Lor squ ' e l l e s  ont  l e  choix,  les f eme l l e s  des  deux espèces piquent p l u s  v o l o n t i e r s  
2 l ' i n t é r i e u r  des  h a b i t a t i o n s .  L 'é tude du rythme de piqûre a confirmé l ' a c t i v i t 6  nocturne des  
deux espèces q u i  son t  s u r t o u t  a g r e s s i v e s  après  minui t .  Les feme l l e s  Pgdes ( p a r e s )  son t  p l u s  
f r équen tes  au mi l i eu  de l a  n u i t ,  s o i t  e n t r e  22 e t  04 heures .  La m a j o r i t é  des  f eme l l e s  des  deux 
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espèces s o r t e n t  des  h a b i t a t i o n s  quelques heures  ou un jou r  après  l e  r epas  du sang. C e t t e  exo- 
p h i l i e  d 6 l i b d r é e  est l e  f a i t  de p lus  de l a  mo i t i é  des  f eme l l e s  d'A. funes tus  et de p lus  des  
2/3 de celles d'A, gambiae. 
La durée du c y c l e  gonotrophique est éga le  à 3-4 j o u r s  chez les feme l l e s  n u l l i p a r e s  
d 'A, gambiae e t  2 4-5 j o u r s  chez celles d'A. f u n e s t u s ;  l e  c y c l e  gonotrophique dure 2-3 j o u r s  
chez les femelles pares  des  deux espèces.  Au cour s  de chaque c y c l e  gonotrophique, l a  m a j o r i t é  
des  f eme l l e s  prennent un s e u l  r epas  de sang; s e u l e  une f r a c t i o n  des  femelles  n u l l i p a r e s  des  
deux e spèces  prend deux r epas  de sang, Le  t a u x  j o u r n a l i e r  de s u r v i e  est é g a l  2 0,84 chez 
A. gambiae e t  2 0 , 9 0  chez A. f u n e s t u s ,  
** - 
Exception f a i t e  des  f i l a i r e s ,  des  champignons du genre Coelomomyces ( B l a s t o c l a d i a l e s ,  
Coelomomycetaceae) ont é té  exceptionnellement r encon t ré s  chez les deux vec teu r s .  D e s  v e r s  néma- 
todes  de l a  f a m i l l e  des  Mermithidae ont é té  observés chez A. f u n e s t u s ;  ces d e r n i e r s  p a r a s i t e s  
son t  s u r t o u t  f r é q u e n t s  chez l a  populat ion de s a i s o n  des  p l u i e s .  
2.2.2 Transmission de W. b a n c r o f t i  
En va leu r  moyenne et  dans l e  foye r  prospecté ,  les t aux  de femelles  i n f e c t é e s  e t  
i n f e c t a n t e s  son t  dgaux B 7 , O  et  1 ,8  % chez A, gambiae e t  2 5,6 et  1 , 3  % chez A. f unes tus .  C e s  
t aux  v a r i e n t  saisonnièrement  e n  fonc t ion  de l a  d e n s i t é  m i c r o f i l a r i e n n e  de l ' h ô t e  v e r t é b r é  e t ,  
secondairement,  en  f o n c t i o n  de 1'Pge moyen des  vec teu r s  e t  de l a  température.  Les  v a r i a t i o n s  
l o c a l e s  des  t aux  d ' i n f e c t i o n  son t  évidemment f o n c t i o n  de l ' i n c i d e n c e  pa ras i to log ique  de l a  
f i l a r i o s e .  
Au cour s  d 'une année, l e  nombre de p iqû res  i n f e c t a n t e s  r eçues  par  un ind iv idu  a été 
estimé 2 113,9 (56,l dues B A. gambiae, 5 7 , s  dues A. f u n e s t u s ) .  La t r ansmiss ion  es t  d i scon t inue ;  
e l le  est pratiquement n u l l e  de mars 2 j u i n ,  Au cours  de l a  s a i s o n  de t ransmission,  t r o i s  
pér iodes ont  pu être d i s t i n g u é e s ,  en t enan t  compte de La d e n s i t é  et  du taux d ' i n f e c t i o n  des  
populat ions v e c t r i c e s  : 
- j u i l l e t  2 septembre ( s a i s o n  des  p l u i e s ) ,  pér iode de t r ansmiss ion  i n t e n s e ;  
- oc tobre ,  novembre ( t r a n s i t i o n  s a i s o n  des  p l u i e s  - s a i s o n  sèche ) ,  pér iode de t r ansmiss ion  
- décembre 2 f é v r i e r  ( s a i s o n  sèche f r o i d e ) ,  pér iode de t r ansmiss ion  de f a i b l e  i n t e n s i t é .  
d ' i n t e n s i t é  moyenne; 
En v a l e u r  moyenne, les deux vec teu r s  ont  l a  m ê m e  importance mais A. gambiae est l e  
vec teu r  majeur en  s a i s o n  des  p l u i e s  t a n d i s  qu'A. funes tus  joue l e  p r i n c i p a l  r ô l e  en s a i s o n  
sèche f r o i d e .  La t r ansmiss ion  est nocturne;  e l le  est i n t e n s e  (3/4 du t o t a l  des  piqûres  in fec -  
t a n t e s )  e n t r e  24 e t  05 heures ,  pér iode correspondant 2 l ' a g r e s s i v i t é  maximum des deux popu- 
l a t i o n s  v e c t r i c e s  e t  de l a  f r a c t i o n  âgee ( f eme l l e s  pa res )  d e  ces populat ions.  Du f a i t  de l 'endo-  
phagie des  deux vec teu r s  e t  de l a  s i t u a t i o n  de l'homme en  pér iode de t r ansmiss ion  i n t e n s e ,  l a  
contaminat ion est l e  p l u s  souvent i n t r a d o m i c i l i a i r e .  
La f a i b l e  puissance de vo l  des  v e c t e u r s  e t  l e  f a i b l e  mélange e n t r e  les populat ions 
humaines f o n t  que l a  f i l a r i o s e  n ' e x i s t e  pas en t o u s  les p o i n t s  oh les cond i t ions  de t ransmis-  
s i o n  son t  f a v o r a b l e s ,  D e  p l u s ,  l a  r éduc t ion  de l a  puissance de v o l  due au pa ras i t i sme  e t  
d ' é v e n t u e l l e s  v a r i a t i o n s  f a m i l i a l e s  de r é c e p t i v i t é  2 l a  p a r a s i t o s e  e n t r a î n e n t  une r é p a r t i t i o n  
hétérogène de l a  f i l a r i o s e ,  m ê m e  au s e i n  d 'une l o c a l i t é .  
La r a r e t é  des  f eme l l e s  hype r in fec t ées  e t  l a  diminut ion de l a  charge p a r a s i t a i r e  au 
cour s  de l ' é v o l u t i o n  f i l a r i e n n e  ont  été observées chez les deux vec teu r s .  En l ' absence  de dégé- 
nérescence de f i l a i r e s  t ho rac iques  chez l ' i n s e c t e ,  ces deux phénomènes ne peuvent s ' e x p l i q u e r  
que par  l a  m o r t a l i t é  des  f eme l l e s  les p l u s  p a r a s i t é e s .  La présence d ' i n f e c t i o n s  mixtes chez 
c e r t a i n e s  f eme l l e s  rend compte de l ' absence  d'une immunité acquise  2 l a  s u i t e  d 'une primo- 
i n f e c t i o n .  
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Chez les femelles  .% jeun e t  g rav ides ,  les l a r v e s  du t r o i s i è m e  s t a d e  son t  concentrées  
dans l a  tête e t  l e  tho rax .  Chez les femelles  fraîchement gorgées,  l 'abondance des  l a r v e s  du 
t ro i s i ème  s t a d e  dans l'abdomen découle probablement du dépa ras i t age  r écen t  d e  l a  tête e t  du 
t h o r  ax. 
En conclusion,  il semble que l a  p é r i o d i c i t é  nocturne des m i c r o f i l a i r e s  de W.bancroft i  
découle de l a  s é l e c t i o n  d'une populat ion f i l a r i e n n e  adaptée des  vec teu r s  a c t i v i t é  nocturne.  
D e  p lus  il appa ra î t  que l a  f o c a l i s a t i o n  de l a  f i l a r i o s e  est en grande p a r t i e  l iée aux v a r i a -  
t i o n s  l o c a l e s  de l a  d e n s i t é  des populat ions v e c t r i c e s ;  e n  e f f e t  l a  f o r t e  r éduc t ion  du pa ras i -  
être compensée par  une d e n s i t é  anophélienne élevée.  Cette f o c a l i s a t i o n  est accentuée pa r  l e  
f a i b l e  mélange e n t r e  les populat ions humaines et  pa r  l a  d i s p e r s i o n  r 6 d u i t e  des  vec teu r s ,  s u r t o u t  
cel le  des  f eme l l e s  i n f e c t é e s .  
* . ,Y  
l. t i s m e  q u i  s ' o p è r e  chez l ' i n s e c t e  (ba r rage  stomacal,  m o r t a l i t é  des femelles  hype r in fec t ées )  d o i t  
2.3 Biologie  du vec teu r  et  t r ansmiss ion  du p a r a s i t e  e n  ione  sahé l i enne  
La f r ange  sud de cet te  zone marque l a  l i m i t e  nord de  r é p a r t i t i o n  des  f o y e r s  de f i l a -  
r i o s e .  Le foye r  prospecté  (Dori)  est s i t u é  dans l e  nord-est  de l a  Haute-Volta. L e  p r i n c i p a l  
vec t eu r  est A. gambiae sp.  B; A. f u n e s t u s  peut i n t e r v e n i r  de façon secondaire  mais son impor- 
t ance  s u b i t  de f o r t e s  v a r i a t i o n s  annuel les  liées & celles de l a  pluviométr ie .  
2 .3 .1  Biologie  du vec teu r  majeur A. gambiae 
Les g î t e s  l a r v a i r e s  p r é f é r e n t i e l s  d ' A .  gambiae son t  les p e t i t e s  c o l l e c t i o n s  d ' eau  
temporaire ,  peu profondes,  e n s o l e i l l é e s  e t  sans végé ta t ion  a i n s i  que les t r o u s  d'emprunt de 
terre. La d e n s i t é  de l a  populat ion a d u l t e  d'A. gambiae v a r i e  saisonnièrement e t  annuellement 
en  fonc t ion  de l a  pluviométr ie .  L'âge moyen de cette populat ion v a r i e  a u s s i  en  f o n c t i o n  de l a  
p r o d u c t i v i t é  des  g î t e s  l a r v a i r e s .  L e s  v a r i a t i o n s  l o c a l e s  de l a  d e n s i t é  de l a  populat ion 
d ' A .  gambiae son t  liées au nombre e t  à l ' é t e n d u e  des  g î t e s  l a r v a i r e s .  
Les  tests de p r é c i p i t i n e s  e f f e c t u é s  sur des femelles  r é c o l t é e s  dans les maisons ont 
montré que l a  p lupa r t  d ' e n t r e  el les s ' & a i e n t  n o u r r i e s  sur l'homme; cependant,  quelques f eme l l e s  
s ' é t a i e n t  a l imentées  sur l e  g ros  b é t a i l  (bovins,  chevaux, Ines )  q u i  es t  abondant dans cette 
rég ion ,  Toutes les a u t r e s  espèces  testées se son t  r é v é l é e s  zoophi les .  Les f eme l l e s  d'A. gambiae 
son t  nettement endophages en  pér iode pluvieuse e t  en  s a i s o n  f r o i d e ;  elles son t  p l u t ô t  exophages 
en sa i son  chaude. 
L'étude du rythme de piqûre a permis de confirmer l ' a c t i v i t é  nocturne d'A. gambiae : 
p l u s  des  3/4 des p iqû res  ont  l i e u  après  23 heures  e t  l ' a g r e s s i v i t é  maximum se s i t u e  e n t r e  02 
e t  03 heures ,  L e s  v a r i a t i o n s  h o r a i r e s  du t aux  de f eme l l e s  pares  ont montré que les f eme l l e s  
âgees ( p a r e s )  p a r a i s s e n t  a t t a q u e r  en  deux vagues, l ' u n e  s i t u é e  e n t r e  20 e t  24 heures ,  l ' a u t r e  
prenant p l ace  e n t r e  02 et 03 heures .  D e  p l u s ,  de nombreuses femelles  s ' a l i m e n t e n t  1 ' 6 t a t  
semi-gravide pa r t i cu l i è remen t  en début de n u i t ;  ce phénomène n ' é t a i t  pas apparu en  zone de 
savane humide. En s a i s o n  des p l u i e s  et  e n  début de s a i s o n  sèche, les feme l l e s  d ' A .  gambiae 
manifestent  une e x o p h i l i e  p a r t i e l l e ,  comme en  savane humide. En s a i s o n  sèche f r o i d e ,  les 
femelles deviennent totalement  endophi les .  En s a i s o n  sèche chaude, l ' e n d o p h i l i e  est a s soc iée  
1 
une r é t e n t i o n  de ponte.  r, 
\r 
La durée du c y c l e  gonotrophique a. été estimée à 4 j o u r s  chez les femelles  n u l l i p a r e s ,  
.?i 2 j ou r s  chez les pr imipares  e t  & 3 j o u r s  chez les mult ipares .  Au cours  de chaque c y c l e  les 
feme l l e s  prennent probablement deux r epas  de sang, Le t a u x  j o u r n a l i e r  de s u r v i e  d ' A .  gambiae 
est éga l  0,83. 
Exception f a i t e  des f i l a i r e s ,  s e u l s  des champignons du genre Coelomomyces ont  é té  
r encon t ré s  chez les femelles d'A. gambiae. 
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2.3.2 Transmission d e  W. b a n c r o f t i  
Seul  A. gambiae s p ,  B est un vec teu r  important .  En v a l e u r  moyenne, les  taux de 
femelles  i n f e c t é e s  et  i n f e c t a n t e s  son t  égaux ?i 4 ,6  % e t  B 1 ,3  % ( f eme l l e s  cap tu rées  de n u i t ,  
s u r  homme). C e s  t aux  v a r i e n t  saisonnièrement en fonc t ion  de l a  d e n s i t é  m i c r o f i l a r i e n n e  de l ' h ô t e  
v e r t é b r é ,  de l ' â g e  moyen des  femelles  e t  de l a  température ,  I l s  v a r i e n t  a u s s i  localement en 
f o n c t i o n  de l ' i n d i c e  m i c r o f i l a r i e n  des  populat ions humaines. 
Au cours  d 'une année moyenne, on peut estimer que l a  t r ansmiss ion  prend p l ace  e n t r e  
août e t  j a n v i e r ;  son i n t e n s i t é  est probablement f o r t e  en  août e t  septembre, moyenne en  oc tob re  
e t  novembre, f a i b l e  e n  décembre e t  j a n v i e r .  Le l i e u  de t r ansmiss ion  v a r i e  d 'une s a i s o n  & l ' a u t r e  
mais l a  contamination a l e  p l u s  souvent l i e u  l ' i n t é r i e u r  des  maisons oil l e  vecteur  r encon t re  
e t  pique l'homme en s a i s o n  pluvieuse,  pér iode de t r ansmiss ion  i n t e n s e ,  Près de l a  m o i t i é  des  
f eme l l e s  i n f e c t a n t e s  d'A, gambiae piquent avant minui t .  C e t t e  t r ansmiss ion  prbcoce est l e  f a i t  
des  f eme l l e s  semi-gravides e t  de l a  première vague des  femelles  pa res .  
Comme ensavanehumide, l a  r a r e t é  des  f eme l l e s  hype r in fec tkes  e t  l a  diminut ion de l a  
charge p a r a s i t a i r e  au cours  de 1 ' 6vo lu t ion  f i l a r i e n n e  rendent compte d'une mortal i t i?  importante  
des  f eme l l e s  les p lus  p a r a s i t é e s .  La dégénérescence de c e r t a i n e s  f i l a i r e s  au deuxième ou t r o i -  
sième s t a d e  l a r v a i r e  a pu être as soc iée  une température maximum &levee ou 2 une f o r t e  ampli- 
t u d e  thermique. 
2.4 Comparaison de l a  t ransmission de l a  f i l a r i o s e  en  savane humide e t  e n  zone sah6l ienne 
L'importance r e l a t i v e ,  en  zone sahé l i enne  e t  en savane humide, des  pr incipaux f a c t e u r s  
q u i  condi t ionnent  l a  t r ansmiss ion  a été évaluge. 
2.4.1 Facteurs  ab io t iques  
Pluviométrie.  Moins importante e t  p lus  i r r é g u l i è r e  en  zone sahé l i enne ,  e l l e  est 
responsable  du raccourcissement de l a  s a i s o n  de t r ansmiss ion  (2 mois de moins qu'en savane 
humide) e t  des  f o r t e s  v a r i a t i o n s  annuel les  de l ' i n t e n s i t k  de t r ansmiss ion  avec,  notamment, 
i n t e r v e n t i o n  i r r é g u l i è r e  d'A. funes tus .  
Température. Plus é levée en  zone sahé l i enne  qu'en savane humide, e l l e  f a c i l i t e  1 ' in -  
g e s t i o n  e t  l a  r e t r ansmiss ion  de l a  f i l a i r e  mais, au-dessus d 'un c e r t a i n  s e u i l ,  est  cause de 
dégénérescence de p a r a s i t e s .  
2.4.2 Fac teu r s  b i o t i q u e s  
Densi té  mic ro f i l a r i enne  de l ' h ô t e  v e r t é b r é .  Les v a r i a t i o n s  s a i s o n n i è r e s  de l a  den- 
s i t é  m i c r o f i l a r i e n n e  p a r a i s s e n t  découler  de l a  d i s c o n t i n u i t é  de l a  t ransmission.  S ' i l  en  es t  
a i n s i ,  p lus  l a  s a i s o n  de t ransmission es t  c o u r t e ,  p l u s  cet te  v a r i a t i o n  d o i t  être marquée e t  
r e v ê t i r  de l ' impor t ance ;  t e l  est l e  c a s  en  zone sahé l i enne .  I .  
Anthropophilie des  vec teu r s .  A. gambiae e t  A. f unes tus  sont  deux espèces nettement 
anthropophi les  mais une d é v i a t i o n  zoophi le  se manifeste  dans les zones d ' é l evage  de gros  b é t a i l .  
C e t  é levage est p l u s  souvent p r a t i q u é  en zone sahé l i enne  qu 'en savane humide. 
Longévité'. Le taux j o u r n a l i e r  de s u r v i e  d'A. gambiae ne semble pas v a r i e r  d ' une  
zone à l ' a u t r e .  
, Rythme de piqûre des  vec teu r s  e t  p é r i o d i c i t é  des  m i c r o f i l a i r e s .  Par adap ta t ion  du 
p a r a s i t e  & des vec teu r s  a g r e s s i f s  de n u i t ,  il y a concordance e n t r e  les deux phénomènes. 
Fréquence des  r epas  de sang. Au cour s  de chaque cyc le  gonotrophique, l a  p lupa r t  
des  f eme l l e s  d'A. gambiae prennent un s e u l  r epas  en savane humide: el les prennent deux r epas  
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en  zone sahé l i enne ,  en r a i s o n  de l a  température é levée .  L'augmentation de l a  frdquence des  
r epas  f a c i l i t e  donc l ' i n g e s t i o n  e t  l a  r e t r ansmiss ion  du p a r a s i t e  en  zone sahbl ienne .  
Lieu e t  heure de t r ansmiss ion ,  La t r ansmiss ion  es t  l e  p lus  souvent i n t r a d o m i c i l i a i r e  
sauf en  pér iode  chaude, en zone sahé l i enne ,  E l l e  est p lus  precoce en zone sahé l i enne  oh l es  
f eme l l e s  âgees (pa res  e t  g rav ides )  son t  abondantes en début de n u i t .  
' 7  Perte des  f i l a i r e s  chez les vec teu r s .  La m o r t a l i t é  d e s  f eme l l e s  très p a r a s i t é e s  a 
é té  observée dans les deux zones mais ce n ' e s t  qu'en zone sahé l i enne  que l a  dégénérescence de  
f i l a i r e s  t ho rac iques  a été a s soc iée  une température é levée .  
Au niveau r é g i o n a l ,  il a p p a r a î t  que l a  r é p a r t i t i o n  de  l a  f i l a r i o s e  ddpend, d i rec tement  
ou ind i rec tement ,  de  l a  p luviométr ie  e t  de l a  tempéra ture . ,Au nord de l ' i s o h y è t e  des  500 mm de  
p l u i e  par  an ,  l a  p luviométr ie  est i n s u f f i s a n t e  e t  l a  tempéra ture  t r o p  é l evée  pour pe rme t t r e  
l ' i n s t a l l a t i o n  de f o y e r s  de  f i l a r i o s e .  
3. LE PARASITE CHEZ L'HOTE ARTHROPODIEN, AU LABORATOIRE 
3.1 R é c e p t i v i t é  comparée de d i f f é r e n t e s  espèces  et  souches de  Cu l i c idés  
La r é c e p t i v i t é  v i s -à -v is  de W. b a n c r o f t i  de 18 espèces  de  Cu l i c idés  d ' o r i g i n e  r u r a l e  
a été testée; 8 de ces espèces  suppor ten t  expérimentalement l ' é v o l u t i o n  complète dew. b a n c r o f t i ;  
il s ' a g i t  de  : A. gambiae, A. f unes tus ,  A. n i l i ,  A. pharoens is ,  A e .  a f r i c a n u s ,  A e .  l u t e o -  
cephalus ,  Culex an tennatus  et  C.  p o i c i l i p e s .  I1 r e s s o r t  de  cette dtude que l a  souche oues t -  
a f r i c a i n e  de W. bancrof t i  p a r a î t  pa r t i cu l i è remen t  b i en  adaptée  aux anophèles.  
La r é c e p t i v i t é  v i s -à -v is  de W .  b a n c r o f t i  de 9 souches du moustique u rba in ,  
C ,  p. f a t i g a n s ,  a a u s s i  é té  appréc iée .  Toutes ces souches suppor ten t  l ' é v o l u t i o n  complète de  
quelques f i l a i r e s  mais de nombreux p a r a s i t e s  dégénèrent en  cour s  d ' dvo lu t ion ,  en  r a i s o n  de 
l a  mauvaise adap ta t ion  du p a r a s i t e  ce vec teu r .  Seule  l a  souche de T h i è s  (Sénégal )  se d i s t i n g u e  
d e s  a u t r e s  souches pa r  une me i l l eu re  r é c e p t i v i t é  au p a r a s i t e ,  t o u t  comme e l le  s ' e n  d i s t i n g u e  
par  des  i n c o m p a t i b i l i t é s  cytoplasmiques,  
L 'é tude  comparée de l a  r d c e p t i v i t é  de 9 souches d'A. funes tus  n ' a  pas permis d ' i s o l e r ,  
avec c e r t i t u d e ,  des  popula t ions  p lus  ou moins s e n s i b l e s  à l ' i n f e c t i o n  f i l a r i e n n e .  I 1  en  es t  de  
m ê m e  chez A. gambiae. La r é p a r t i t i o n  des  foye r s  de  f i l a r i o s e  ne semble donc pas dépendre de  
v a r i a t i o n s  l o c a l e s  ou r é g i o n a l e s  de l a  r é c e p t i v i t é  d e s  vec teu r s .  Au cours  de c e s  d i f f é r e n t e s  
é tudes ,  l ' i n f e c t i o n  f i l a r i e n n e  n ' a  pas été une cause  impor tan te  de m o r t a l i t é .  
En conclus ion ,  il est r appe lé  que de nombreux C u l i c i d é s  r é c e p t i f s  v i s -à -v is  de  
W .  b a n c r o f t i  ne peuvent être d e s  vec teu r s  n a t u r e l s  en r a i s o n  d 'une  z o o p h i l i e  marquée, d ' un  
rythme de p iqûre  ne concordant pas avec l a  p é r i o d i c i t é  d e s  m i c r o f i l a i r e s , d ' u n e  l o n g é v i t é  
i n s u f f i s a n t e .  La f a i b l e  r é c e p t i v i t é  de C. p ,  f a t i g a n s  marque l ' i n a d a p t a t i o n  a c t u e l l e  de l a  
f i l a i r e  oues t - a f r i ca ine  au moustique u rba in ;  il es t  cependant à c r a i n d r e  que 1 ' i n t r o d u c t i o n  
du p a r a s i t e  en  v i l l e ,  2 p a r t i r  des  f o y e r s  ruraux ,  pu i s se  f a v o r i s e r  1 ' adap ta t iondeW.  b a n c r o f t i  
& C. p. f a t i g a n s ,  permettant a i n s i  l ' a p p a r i t i o n  u l t é r i e u r e  de f o y e r s  u rba ins .  
3.2 Comportement de  W .  b a n c r o f t i  e t  i n t e r a c t i o n s  pa ras i t e -vec teu r ,  chez A,  gambiae s p ,  A,  
vec t eu r  majeur 
Le comportement du p a r a s i t e  chez l e  vec teu r  e t  les i n t e r a c t i o n s  pa ras i t e -vec teu r  on t  
été é t u d i é s ,  de façon  chronologique, depuis  l ' i n g e s t i o n  des  m i c r o f i l a i r e s  j u s q u ' à  l a  l i b é r a t i o n  
d e s  f i l a i r e s  i n f e c t a n t e s .  Le nombre de m i c r o f i l a i r e s  i ngé rées  par  l e  vec teu r  est très v o i s i n  
du nombre escompté d ' a p r è s  l a  d e n s i t é  m i c r o f i l a r i e n n e  du donneur, Aucun phénomène de concen- 
t r a t i o n  des  m i c r o f i l a i r e s  chez le  vec teu r  n ' a  &té m i s  en  dvidence, 
WHO/FIL/74.130 
Page 12 
Environ les 2/3 des  m i c r o f i l a i r e s  i ngé rées  n 'évoluent  pas chez l e  vec teu r .  E l l e s  
son t  c5limin6es : 
- except ionnel lement ,  dans les p e t i t e s  g o u t t e s  de sang rouge, émises au cour s  du r epas  de 
s ang ; 
- hab i tue l l emen t ,  avec les r é s i d u s  du r epas  de  sang évacuds 2 p a r t i r  de l a  36ème heure q u i  
.. s u i t  l e  r epas  de sang. 
L e s  f eme l l e s  q u i  succombent au cours  d e s  24 heures  q u i  su iven t  l e  repas  de  sang on t  
souvent i n g é r é  un grand nombre de m i c r o f i l a i r e s .  C e t t e  m o r t a l i t é  précoce des  f eme l l e s  hyper- 
i n f e c t é e s  se pour su i t  au cour s  du j o u r  e t  demi s u i v a n t .  I1 es t  apparu que l ' i n f e c t i o n  f i n a l e  
du vec teu r  est maximum lo r sque  l e  nombre de m i c r o f i l a i r e s  i ngé rées  est compris e n t r e  9 et  15 ,5  
( d e n s i t é  m i c r o f i l a r i e n n e  du donneur comprise e n t r e  119 et 205 mf/20 mm3), 
La recherche  d 'une  kven tue l l e  p e r t e  de f i l a i r e s  i n f e c t a n t e s  a montré que : 
- l a  d k r o i s s a n c e  s e n s i b l e  de  l a  charge  p a r a s i t a i r e ,  e n t r e  l e  l l è m e  e t  l e  l3ème j o u r ,  
provient. de  l a  m o r t a l i t é  des  f eme l l e s  les p lus  i n f e c t é e s ;  
- l a  s t a b i l i s a t i o n  de l a  charge  p a r a s i t a i r e  au cours  d e s  4 j o u r s  s u i v a n t s  ne permet pas de 
s u s p e c t e r  une p e r t e  de f i l a i r e s  au t ro i s i ème  s t a d e  l a r v a i r e  s u r  j u s  suc ré ,  en l ' absence  
de  r epas  d e  sang. 
L'Btude du déplacement des  f i l a i r e s  i n f e c t a n t e s  a f a i t  a p p a r a î t r e  : 
- au 12kme j o u r ,  une concen t r a t ion  des  f i l a i r e s  i n f e c t a n t e s  dans l e  tho rax ;  
- aux 13ème e t  14ème j o u r s ,  une concen t r a t ion  des  f i l a i r e s  i n f e c t a n t e s  dans l a  t ê t e ;  
- e n t r e  l e  148me e t  l e  158me j o u r ,  un r e t o u r  d e s  f i l a i r e s  dans l e  thorax  e t ,  2 moindre 
degr6,  dans 1 'abdomen; 
- h p a r t i r  du 15kme j o u r ,  une s t a b i l i s a t i o n  apparente  de l a  r é p a r t i t i o n  des  f i l a i r e s .  
L e  t r a i t emen t  ?i l a  dikthylcarbamazine des  f i l a r i e n s  e n t r a î n e  une r éduc t ion  pu i s  une 
annu la t ion  du rab le  de  l a  mic ro f i l a r émie ;  cet te  obse rva t ion  permet de  suspec te r  l ' a c t i o n  l é t a l e  
ou s t é r i l i s a n t e  de l a  didthylcarbamazine s u r  les f i l a i r e s  adu l t e s .  Par c o n t r e ,  les quelques 
m i c r o f i l a i r e s  s u b s i s t a n t  en cour s  ou ap rès  l e  t r a i t e m e n t  peuvent évoluer  normalement chez l e  
vec teu r .  
En conclus ion ,  l ' i m p o r t a n t e  réduct ion  du pa ras i t i sme  q u i  s ' o p è r e  chez l ' i n s e c t e  mérite 
d ' ê t r e  sou l ignée  : Légère p e r t e  de  m i c r o f i l a i r e s  au moment de  l a  p r i s e  du repas  de  sang; p e r t e  
massive des  m i c r o f i l a i r e s  q u i  son t  incapables  de t r a v e r s e r  l ' é p i t h é l i u m  stomacal;  mélanisa t ion  
de quelques m i c r o f i l a i r e s  dans l 'hémocèle;  m o r t a l i t é  précoce (au cour s  des  2 ,  5 premiers j o u r s )  
e t  t a r d i v e  ( f i n  de  l ' é v o l u t i o n  F i l a r i e n n e )  des  f eme l l e s  hype r in fec t ées .  C e s  d i f f é r e n t s  dépara- 
s i t a g e s  s o n t  responsables  du f a i b l e  t aux  d ' i n f e c t i o n  e t  de  l a  charge  p a r a s i t a i r e  r é d u i t e  
--ob se r v  6s-ehez-AT -g-amb i-ae,m&me-d a n s 1  e s-plus-gros-€ay- 
L 
- 
4 .  CONCLUS IONS GENERALES 
L e s  pr inc ipaux p o i n t s  de l ' ép idémio log ie  de  l a  f i l a i r e  de Bancroft en Afrique de 
1 'Ouest s e r o n t  d 'abord  r appe lé s .  
1) Le p a r a s i t e  chez l ' h ô t e  v e r t é b r é  
La d e n s i t é  m i c r o f i l a r i e n n e  s u b i t  des  v a r i a t i o n s  h o r a i r e s ,  j o u r n a l i è r e s  e t  sa i son-  
n iè res - .  L ' i n d i c e  m i c r o f i l a r i e n  v a r i e  en f o n c t i o n  du sexe e t  de l ' â g e  mais peu t . s e  s t a b i l i s e r ,  
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2 p a r t i r  d ' un  c e r t a i n  Pge, dans les f o y e r s  les moins importants .  Les s i g n e s  c l i n i q u e s  majeurs 
(hydrocèles ,  6 l é p h a n t i a s i s )  , r é s u l t a n t  de r é a c t i o n s  de 1 'hôte  au p a r a s i t e ,  n ' a p p a r a i s s e n t  que 
chez les s u j e t s  a d u l t e s  (16 ans e t  p l u s ) .  La fréquence des  s i g n e s  c l i n i q u e s  est p lus  é levée ' 
chez les hommes que chez les femmes; e l le  augmente avec l ' â g e l  du moins chez les hommes. La 
fréquence r e l a t i v e  des  d i f f é r e n t s  t ypes  de man i fe s t a t ions  c l i n i q u e s  ( a t t e i n t e s  g é n i t a l e s ,  616- 
p h a n t i a s i s  des  jambes, é l é p h a n t i a s i s  des b r a s )  v a r i e  en  fonc t ion  du sexe e t  de l a  p o s i t i o n  
géographique. L e s  a s s o c i a t i o n s  de s i g n e s  c l i n i q u e s  appa ra i s sen t  dans les p lus  g ros  f o y e r s .  L e s  
po r t eu r s  de s ignes  c l i n i q u e s  s o n t  souvent indemnes de m i c r o f i l a i r e s ,  sauf dans les p l u s  gros 
f o y e r s .  Au niveau des l o c a l i t é s  d ' un  m ê m e  f o y e r ,  il n ' y  a pas de r e l a t i o n  simple e n t r e  l ' i n c i -  
dence de l a  p a r a s i t o s e  e t  celle d e  l a  maladie;  par  c o n t r e ,  au niveau des  f o y e r s  e t  chez les 
hommes a d u l t e s ,  l a  d e n s i t é  m i c r o f i l a r i e n n e  des  s u j e t s  p o s i t i f s  e t  l ' i n c i d e n c e  c l i n i q u e  v a r i e n t  
de façon p a r a l l è l e .  
c 
2 )  Le p a r a s i t e  chez l ' h ô t e  ar thropodien 
P lus i eu r s  espèces  de  Cu l i c idés  son t  vec teu r s  s econda i r e s  ou expérimentaux mais s e u l s  
A,  gambiae s.1. e t  A, f u n e s t u s  son t  des  vec teu r s  n a t u r e l s  importants ,  en r a i s o n  de l e u r  longé- 
v i t é  e t  de l e u r  an th ropoph i l i e .  Le p a r a s i t e  peut dégénérer & d i f f é r e n t s  s t a d e s  de l ' é v o l u t i o n  
chez l e  vec teu r ;  dans l e  c a s  d ' A .  gambiae s p ,  A, l a  b a r r i è r e  stomacale est l a  cause p r i n c i p a l e  
de r éduc t ion  du pa ras i t i sme .  Le p a r a s i t e  est cause de m o r t a l i t é  e t  e n t r a î n e  une r éduc t ion  de 
l a  puissance de v o l ,  chez les anophèles les p lus  i n f e c t é s .  
3 )  Dynamique de l a  t r ansmiss ion  
Du f a i t  de l ' a c t i v i t é  nocturne des vec teu r s ,  l a  t r ansmiss ion  de W. b a n c r o f t i  a l i e u  
pendant l a  n u i t .  En g é n é r a l ,  e l le  prend p l ace  2 l ' i n t é r i e u r  des  maisons mais e l le  peut a u s s i  
se s i t u e r  & l ' e x t é r i e u r ,  en  zone sèche e t  en  s a i s o n  chaude. L ' i n t e n s i t é ' d e  l a  t r ansmiss ion  
est f o n c t i o n  de l a  d e n s i t é  e t  du taux d ' i n f e c t i o n  des populat ions v e c t r i c e s .  La d e n s i t é  est 
condi t ionnée,  de façon e s s e n t i e l l e ,  par l e  nombre, l ' é t e n d u e  e t  l a  p r o d u c t i v i t é  des g î t e s  
l a r v a i r e s .  L e  taux d ' i n f e c t i o n  est sous l a  dépendance de d i f f é r e n t s  f a c t e u r s  : d e n s i t é  micro- 
f i l a r i e n n e  de l'homme, age moyen e t  préférences a l imen ta i r e s  des vec teu r s ,  température q u i  
détermine l a  durée d ' é v o l u t i o n  du p a r a s i t e  e t  l a  f réquence des  r epas  de sang p r i s  par  les 
vec teu r s .  Lorsque l a  température  excède 30°C et  que l ' ampl i tude  thermique est é l evée ,  de 
nombreux p a r a s i t e s  dégénèrent e n  cours d ' é v o l u t i o n  chez l e  vec teu r .  En zone de savane humide, 
l a  t r ansmiss ion  est d i scon t inue  et  du re  environ 8 mois, En zone sahé l i enne  e t  e n v a l e u r  moyenne, 
l a  durée de l a  s a i s o n  de t r ansmiss ion  n'excède pas 6 mois. La f a i b l e  puissance de vo l  des 
v e c t e u r s ,  r é d u i t e  encore sous l ' a c t i o n  du pa ras i t i sme ,  ne l e u r  permet pas de disséminer  l a  
maladie,  m ê m e  2 l ' i n t é r i e u r  d ' une  agglomération s i  l ' h a b i t a t  est d i s p e r s é .  En l ' absence  d 'un  
r é s e r v o i r  animal de p a r a s i t e s ,  l a  d i s p e r s i o n  de W. b a n c r o f t i  ne peut donc être assurde que par  
1 'homme. 
4 )  Facteurs  i n f l u a n t  s u r  l a  r é p a r t i t i o n  a c t u e l l e  de l a  f i l a r i o s e  
4 
k 
Au niveau r é g i o n a l ,  l a  pluviométr ie  e t  l a  température s o n t ,  directement  ou i n d i r e c t e -  
ment, responsables  de l a  r é p a r t i t i o n  de l a  f i l a r i o s e .  Au nord de l ' i s o h y è t e  des  500 mm de p l u i e  
pa r  an, les c a s  de f i l a r i o s e  p a r a i s s e n t  r a r e s  : température e t  amplitude thermique excess ives ,  
pluviométr ie  t r o p  f a i b l e  ne permettant n i  1 ' évo lu t ion .no rma le  du p a r a s i t e ,  n i  l a  p u l l u l a t i o n  
des vec teu r s .  En t r e  les i s o h y è t e s  des  500 e t  des  750 mm de p l u i e  par  an, une température  s e n s i -  
blement p lus  f a i b l e  e t  une pluviométr ie  légèrement p lus  f o r t e  permettent l a  t r ansmiss ion  de l a  
maladie e t  l a  p u l l u l a t i o n  des vec teu r s  aux p o i n t s  oh peuvent s t a g n e r  les eaux de s u r f a c e ;  dans 
cette zone, correspondant ?i l a  f r ange  sud de l a  zone sahé l i enne  e t  à l a  p a r t i e  nord des savanes 
sèches, les foye r s  e x i s t e n t  mais son t  peu nombreux, Dans les zones de savane, oh l a  pluvio- 
métrie excède 750 mm e t  o Ù  l a  température moyenne f l u c t u e  e n t r e  25 e t  28"C,  son t  r é u n i e s  les 
me i l l eu res  cond i t ions  pour l e  développement d ' impor t an t s  foye r s .  En zone f o r e s t i è r e ,  une pluvio- 
métrie excess ive  e t  l a  présence d 'un couvert  végé ta l . dense  ne permettent ,  n i  l a  formation,  n i  
l a  s t a b i l i s a t i o n  des g î t e s  l a r v a i r e s  f avorab le s  aux vec teu r s ;  les foye r s  y son t  r a r e s .  I 1  en  
est  de m ê m e  en  zone d ' a l t i t u d e  o Ù  une basse température e n t r a î n e  un allongement cons idé rab le  
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d e  l a  durée  d ' évo lu t ion  du p a r a s i t e  chez l e  vec teu r .  Par c o n t r e  en  zone c ô t i è r e ,  une tempd- 
r a t u r e  optimum, une p luviométr ie  s u f f i s a n t e  et un couver t  vdgBtal c l a i r semé  permet ten t ,  comme 
en  savane humide, l e  développement d ' impor tan ts  foye r s .  M ê m e  dans les zones les p l u s  f avorab le s  
2 l a  t r ansmiss ion  du p a r a s i t e ,  l a  f i l a r i o s e  est f o c a l i s é e  aux p o i n t s  oh l a  p u l l u l a t i o n  des  
vec teu r s  compense l a  f o r t e  r éduc t ion  du pa ras i t i sme  q u i  s ' opè re  chez l ' i n s e c t e ;  il en est a i n s i  
dans les zones marécageuses, en  bordure des  grands cours  d ' eau ,  d e s  l a c s  e t  des  a u t r e s  grandes 
c o l l e c t i o n s  d 'eau .  Enf in ,  dans une m ê m e  l o c a l i t 6 ,  l a  f i l a r i o s e  n ' e s t  pas uniformément r é p a r t i e  
e t  ceci pour p l u s i e u r s  r a i s o n s  : t ous  les s u j e t s  n ' o n t  pas sub i  l e  m ê m e  temps d ' e x p o s i t i o n  B 
l ' i n f e c t i o n  f i l a r i e n n e ;  i l s  ne son t  peu t - ê t r e  pas également s e n s i b l e s  au p a r a s i t e ;  l a  dissbmi- 
n a t i o n  de l a  f i l a i r e  par le  vec teu r  est peu importante e t  cet te  d issdminat ion  n ' e s t  pas tou jou r s  
a s su rée  par l'homme. 
L'étude comparée de l 'bp id6miologie  de l a  f i l a r i o s e  e t  des  t r o i s  a u t r e s  p r i n c i p a l e s  
p a r a s i t o s e s  humaines oues t - a f r i ca ines ,  t ransmises  par  des  i n s e c t e s  (paludisme, trypanosomiase, 
onchocercose) a permis de c o n s t a t e r  que l a  t ransmiss ion  e t  l a  d i s p e r s i o n  de l a  f i l a i r e  de 
Bancroft sont  les p l u s  malaisées, ceci pour p l u s i e u r s  ra2sons : 
- cyc le  p a r a s i t a i r e  long (4  mois ou p l u s ) ;  
- puissance de vol  des  v e c t e u r s  r b d u i t e ;  
- t ransmiss ion  nocturne; 
- r éduc t ion  du pa ras i t i sme  chez l ' i n s e c t e .  
Dans l e  c a s  de l 'onchocercose ,  l a  f o r t e  pu issance  de vo l  e t  l ' a c t i v i t 6  d i u r n e  des  s imul i e s  f a c i -  
l i t e n t  l a  d i s p e r s i o n  du p a r a s i t e  par l ' i n s e c t e  mais a u s s i  par  l'homme q u i ,  de j o u r ,  v i e n t  au 
con tac t  du vec teu r ,  Dans l e  c a s  de  l a  trypanosomiase, l a  bonne po r t ée  de vo l  e t  l ' a c t i v i t n  
d iu rne  des  g l o s s i n e s  f a c i l i t e n t  a u s s i  l a  d i sseminat ion  de  l a  maladie;  de  p l u s ,  l a  c o u r t e  durde 
du c y c l e  p a r a s i t a i r e  (quelques semaines) et  l a  m u l t i p l i c a t i o n  des  p a r a s i t e s  chez l ' i n s e c t e  
permettent l e  développement r ap ide  de foye r s ,  Dans l e  c a s  du paludisme, dont les vec teu r s  
majeurs son t  ceux de  l a  f i l a r i o s e ,  l a  cour t e  durée  du c y c l e  p a r a s i t a i r e  e t  l a  m u l t i p l i c a t i o n  
des  hématozoaires chez l ' i n s e c t e  f a c i l i t e n t  l a  t ransmiss ion  e t  l a  d i sséminat ion  de l a  maladie. 
A ins i ,  une f a i b l e  d e n s i t é  anophélienne s u f f i t  2 l a  t r ansmiss ion  du paludisme t a n d i s  qu'une 
f o r t e  d e n s i t é  anophélienne est n é c e s s a i r e  à l a  t ransmiss ion  de l a  f i l a r i o s e .  C e c i  exp l ique  l a  
l a r g e  r é p a r t i t i o n  du paludisme q u i  s 'oppose 2 l a  f o c a l i s a t i o n  de  l a  f i l a r i o s e ,  
En Afrique de  l ' o u e s t ,  l a  f i l a r i o s e  de  Bancroft  est ac tue l lement  une maladie r u r a l e ,  
r é p a r t i e  sous  forme de f o y e r s  dont les p lus  impor tan ts  son t  s i t u é s  en  zone d e  savane e t  en  
rég ion  c ô t i è r e .  Cependant, il est 2 c r a i n d r e  que l'homme, par son nouveau comportement e t  par 
ses a c t i v i t é s  nouvel les ,  f a v o r i s e  l ' e x t e n s i o n  e t  l a  m u l t i p l i c a t i o n  d e s  f o y e r s  en zone r u r a l e  
e t  permette l ' i n t r o d u c t i o n  de l a  maladie en  mi l i eu  u rba in .  En e f f e t  : 
- il f a v o r i s e  l a  p u l l u l a t i o n  des  vec teu r s  ruraux  (anophèles) pa r  l a  c r é a t i o n  de re tenues  
d i v e r s e s ,  l e  développement des c u l t u r e s  i r r i g u é e s ,  l a  d é f o r e s t a t i o n ;  il permet a u s s i  l a  
p u l l u l a t i o n  de  C. p, f a t i g a n s ,  vec t eu r  p o t e n t i e l  e n  mi l i eu  u rba in ,  en  c r é a n t  d e s  g î t e s  
péridomestiques e t  en appl iquant  des  i n s e c t i c i d e s  inadap té s ;  
- il con t r ibue  à disséminer  l e  p a r a s i t e  au cour s  des  déplacements mass i f s ,  r é p é t é s  ou 
prolongés q u i  vont en s ' a m p l i f i a n t ;  
- il se concent re  e n f i n  aux p o i n t s  oh il a f a v o r i s é  l a  p u l l u l a t i o n  des  vec teu r s  e t  06 il 
peut importer l e  p a r a s i t e  ( v i l l e s ,  zones d'aménagement r u r a l ) ,  
La f i l a r i o s e  de  Bancrof t ,  problème a c t u e l  de  s a n t é  publique en  c e r t a i n s  p o i n t s  
d 'Afr ique  de l 'Oues t ,  est s u r t o u t  une maladie d ' a v e n i r .  Aussi ,  l e  l e c t e u r  t rouve ra  dans l e  
Mémoire (Brengues e t  a l . ,  1974) d e s  remarques ayant t r a i t  à l a  méthodologie des  enquêtes para- 
s i t o l o g i q u e s  e t  entomologiques ou concernant les mesures à env i sage r  pour l a  l u t t e  c o n t r e  l a  
f i l a r i o s e  e t  l a  prévent ion  de son ex tens ion .  




R e l a t i v e l y  few s t u d i e s  have been made of t h e  prevalence of banc ro f t i an  f i l a r i a s i s  i n  
Af r i ca ,  Madagascar and t h e  ad jacen t  i s l a n d s  (Comoro I s l a n d s ,  Mascarene I s l a n d s  and Seyche l l e s ) .  
. The f i r s t  p a r t  of t h i s  paper is  mainly a review of t h e  e c o l o g i c a l  f a c t o r s  t h a t  i n f l u e n c e  t h e  
d i s t r i b u t i o n  of t h e  d i s e a s e  i n  r u r a l  and urban a r e a s  i n  Afr ica .  The au tho r s  i n d i c a t e  t h e  
p r i n c i p a l  f a c t o r s  which have favoured t h e  r e g r e s s i o n  of f i l a r i a s i s  (vec to r  c o n t r o l ,  r ise  i n  
s tandard of l i v i n g )  or which could f a c i l i t a t e  i t s  progression (more numerous s t r e t c h e s  of water ,  
de fo res t a t ion ,p rob lems  of urban s a n i t a t i o n ,  populat ion movements). To prevent  t h e  sp read ,  i n  
s i z e  and number, of f i l a r i a s i s  f o c i ,  t h e  fol lowing measures a r e  suggested: p a r a s i t e  and v e c t o r  
t h a t  a r e  p o t e n t i a l l y  favourable  t o  t h e  development of f o c i .  
* u  
r c o n t r o l  i n  t h e  l a r g e  f o c i ;  t h e  c o n t r o l  of migrant popu la t ions ;  and vec to r  c o n t r o l  i n  t h e  a r e a s  
The second p a r t  of t h i s  paper p r e s e n t s  a summary of s t u d i e s  c a r r i e d  ou t  by t h e  au tho r s  on 
banc ro f t i an  f i l a r i a s i s  i n  West Afr ica .  I n v e s t i g a t i o n s  covered c e r t a i n  important  a s p e c t s  of t h e  
biology of t h e  , p a r a s i t e  (Wuchereria b a n c r o f t i )  and t h e  v e c t o r s  (Anopheles gambiae and 
A. f unes tus ) .  The ch ie f  i n t e r a c t i o n s  between t h e  p a r a s i t e  and i t s  vec to r  and human h o s t s  were 
a l s o  assessed,  and t h e  main f a c t o r s  governing t h e  dynamics of t r ansmiss ion  i n  t h e  w e t  savanna 
and s a h e l i a n  zones were evaluated.  I n  t h e  l i g h t  of t h e  r e s u l t s  of t hese  s t u d i e s  and of 
previous obse rva t ions ,  i t  was p o s s i b l e  t o  s i n g l e  ou t  t h e  main epidemiological  f a c t o r s  t h a t  
exp la in  t h e  p re sen t  d i s t r i b u t i o n  of f i l a r i a s i s .  F i n a l l y ,  bear ing i n  mind r e c e n t  changes i n  
human environment and behaviour,  t h e  au tho r s  f o r e s e e  t h e  spread and m u l t i p l i c a t i o n  of f i l a r i a s i s  
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